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Résumé : Dans un contexte mondial marqué par l’instabilité écologique, les 
recompositions migratoires et l’accentuation des inégalités sociales, la didactique des 
langues ne peut plus se penser comme un domaine neutre, uniquement tourné vers 
l’efficacité communicative car les langues sont aujourd’hui au cœur des conflits 
symboliques, des rapports de pouvoir et des récits qui structurent notre rapport au monde. 
Enseigner une langue étrangère revient ainsi à intervenir dans un espace discursif où se 
jouent des enjeux politiques, éthiques et environnementaux majeurs. Comme le souligne 
Norman Fairclough (1992), « le langage est une forme de pratique sociale » : il ne reflète 
pas simplement la réalité, il contribue à la produire. 
Dans cette perspective, la classe de français langue étrangère apparaît comme un lieu 
privilégié pour développer une conscience critique des discours et des pratiques 
langagières. Elle devient un espace où les apprenants peuvent interroger les récits 
dominants, confronter des points de vue et élaborer des formes alternatives de 
compréhension du monde. Cette évolution appelle une redéfinition profonde des finalités 
de l’enseignement du FLE, désormais orienté vers la formation de sujets capables d’agir 
de manière responsable dans des environnements sociaux et écologiques complexes. 
Mots-clés : Didactique du FLE, écologie du langage, pédagogie éthique, durable, 
engagée 
Abstract: In a global context marked by ecological instability, migratory 
reconfigurations, and the growing intensification of social inequalities, language didactics 
can no longer be conceived as a neutral field focused solely on communicative efficiency, 
since languages are now at the heart of symbolic conflicts, power relations, and the 
narratives that shape our relationship to the world. Teaching a foreign language thus 
means intervening in a discursive space where major political, ethical, and environmental 
issues are at stake. As Norman Fairclough (1992) points out, “language is a form of social 
practice”: it does not merely reflect reality, but actively contributes to its construction. 
From this perspective, the French as a Foreign Language (FLE) classroom emerges as a 
privileged space for fostering critical awareness of discourses and linguistic practices. It 
becomes a site where learners can question dominant narratives, confront different 
viewpoints, and develop alternative ways of understanding the world. This shift calls for 
a profound redefinition of the aims of FLE teaching, now oriented toward the formation 
of subjects capable of acting responsibly within complex social and ecological 
environments. 
Keywords: French as a Foreign Language (FLE) didactics, language ecology, ethical, 
sustainable, engaged pedagogy 
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1. L’ÉCOLOGIE DU LANGAGE COMME CADRE ÉPISTÉMOLOGIQUE 
L’écologie du langage, concept introduit par Einar Haugen au début des années 1970, 
offre un cadre théorique particulièrement fécond pour penser cette transformation. 
Haugen (1972) définissait l’écologie du langage comme « l’étude des interactions entre 
une langue donnée et son environnement ». Cette approche rompt avec une conception 
structuraliste de la langue comme système clos et autonome, pour l’inscrire dans un 
réseau dynamique de relations sociales, culturelles et matérielles. Les prolongements 
contemporains de cette pensée ont largement enrichi ce champ. Peter Mühlhäusler (2001) 
insiste sur le fait que les langues participent activement à la construction de nos rapports 
à la nature, en véhiculant des catégories, des métaphores et des hiérarchies de valeurs. 
Dans une perspective discursive renouvelée, Paveau (2021) montre que les pratiques 
langagières contribuent à façonner nos cadres éthiques et nos manières d’habiter le 
monde, en rendant certaines relations au vivant plus visibles, plus discutables ou, au 
contraire, plus difficiles à penser. L’écolinguistique critique s’attache ainsi à analyser les 
récits, les catégorisations et les régimes de discours qui peuvent soit légitimer des 
logiques d’exploitation, soit ouvrir la voie à des formes de coexistence plus soutenables. 
Appliquée à la didactique du FLE, cette perspective conduit à envisager la langue non 
seulement comme objet d’apprentissage, mais comme médiation centrale entre les 
individus et leur environnement. Enseigner le français, c’est aussi enseigner des manières 
de dire, de penser et d’agir, qui peuvent soit renforcer des logiques de domination et de 
consommation, soit ouvrir des voies vers plus de justice et de durabilité. 
Considérer la classe de langue comme un micro-écosystème permet donc de penser 
l’enseignement dans toute sa complexité car cet écosystème est constitué de relations 
multiples : relations entre les apprenants, relations entre les langues en présence, relations 
entre les discours, les supports pédagogiques et les outils technologiques. Il est également 
traversé par des dimensions affectives et cognitives, qui influencent profondément les 
processus d’apprentissage. 
Cette conception rejoint les travaux de la didactique critique, qui insistent sur le caractère 
situé, normatif et idéologiquement marqué de toute pratique éducative. Comme le 
souligne Biesta (2019), l’éducation ne saurait être réduite à une simple transmission de 
compétences, mais engage nécessairement des choix de valeurs, susceptibles soit de 
renforcer les logiques dominantes, soit d’ouvrir des espaces de subjectivation et de 
responsabilité.  
Dans la classe de FLE, cette tension se manifeste notamment dans le choix des corpus, 
des thématiques abordées et des modalités d’interaction proposées.Une didactique 
écolinguistique invite ainsi à privilégier des pratiques pédagogiques fondées sur la 
réflexivité, la coopération et le respect de la diversité. Elle valorise les répertoires 
plurilingues des apprenants, considérés comme des ressources plutôt que comme des 
interférences. Cette approche s’inscrit dans la continuité des travaux de García (2019), 
pour qui les apprentissages linguistiques reposent sur la mobilisation intégrée et 
dynamique de l’ensemble des ressources langagières de l’apprenant, indépendamment 
des frontières entre langues. 
Soulignons que l’écologie du langage appliquée à l’enseignement du FLE implique 
également une réflexion critique sur l’usage du numérique. Dans de nombreux contextes 
institutionnels, l’innovation pédagogique est souvent assimilée à l’introduction de 
nouveaux outils technologiques. Or, comme le rappelle Evgeny Morozov (2014), le 
solutionnisme technologique tend à masquer les dimensions politiques et sociales des 
problèmes éducatifs. 
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Une pédagogie écolinguistique ne rejette pas le numérique, mais en propose un usage 
raisonné, fondé sur des critères de pertinence, de durabilité et de sens. Cette sobriété 
numérique rejoint les réflexions de Dominique Bourg (2018) et de Serge Latouche (2007) 
sur la nécessité de repenser nos modes de production et de consommation, y compris dans 
le champ éducatif. Il s’agit moins de multiplier les dispositifs que de créer des 
environnements d’apprentissage cohérents, favorisant l’attention, la profondeur et la 
qualité des interactions. 
Dans le cadre de la classe de FLE, cela peut se traduire par la réutilisation de corpus 
existants, le travail sur des documents authentiques accessibles, ou encore la limitation 
des plateformes énergivores au profit d’échanges en présence ou de productions 
collaboratives simples. Cette approche s’inscrit dans une pédagogie du ralentissement, 
qui s’oppose à la logique d’accélération analysée par Hartmut Rosa (2010). 
 
2. ÉTUDE EXPLORATOIRE EN CONTEXTE UNIVERSITAIRE 
Afin de mettre à l’épreuve ces principes, une étude exploratoire a été menée dans un 
contexte universitaire espagnol auprès d’étudiants de niveau B2 en français langue 
étrangère. Le dispositif pédagogique visait à articuler apprentissage linguistique et 
réflexion critique autour de thématiques écologiques et sociales. Les activités proposées 
reposaient sur l’analyse de discours médiatiques, des débats argumentés et des projets 
collaboratifs de sensibilisation. 
En effet, l’analyse qualitative des productions écrites, des interactions orales et des 
supports créés met en évidence plusieurs transformations significatives. Les apprenants 
développent une conscience accrue des enjeux écologiques liés aux usages langagiers, 
notamment à travers l’analyse des métaphores et des implicites idéologiques présents 
dans les discours médiatiques.  
Par ailleurs, la valorisation des répertoires plurilingues favorise un climat d’inclusion et 
de reconnaissance mutuelle. Les étudiants expriment le sentiment que leurs expériences 
linguistiques et culturelles constituent une richesse pour le groupe, ce qui renforce leur 
engagement dans les activités proposées. Enfin, l’articulation entre parole et action, à 
travers la conception de micro-projets, contribue à une forme d’engagement éthique où 
la langue étrangère devient un outil de transformation sociale. 
L’intégration d’une écologie du langage dans la didactique du français langue étrangère 
ne peut se limiter à des initiatives pédagogiques isolées. Elle interroge de manière plus 
large les cadres institutionnels dans lesquels s’inscrivent les pratiques d’enseignement, 
notamment en ce qui concerne l’évaluation, la formation des enseignants et les 
orientations des politiques linguistiques. L’un des principaux obstacles à une pédagogie 
écolinguistique réside dans la tension entre les logiques de standardisation, très présentes 
dans les systèmes éducatifs contemporains, et les principes de diversité, de lenteur et de 
contextualisation portés par l’écologie du langage. 
Les dispositifs d’évaluation en langues étrangères privilégient encore majoritairement des 
critères de performance mesurables, fondés sur des référentiels normatifs et des tâches 
standardisées. Or, comme le montre Mottier-Lopez (2024), une évaluation située et 
continue favorise davantage la régulation des apprentissages en prenant en compte les 
trajectoires, les rétroactions et les voix des élèves, plutôt que de se limiter à des jugements 
sommatifs. Une didactique écolinguistique invite dès lors à repenser l’évaluation non 
comme un simple instrument de classement, mais comme un outil de régulation, de 
reconnaissance et de développement. Il s’agirait d’intégrer davantage des formes 
d’évaluation qualitative, réflexive et formative, permettant de prendre en compte 
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l’engagement des apprenants, leur capacité à analyser des discours complexes et à 
mobiliser la langue dans des situations socialement signifiantes. Cette transformation 
suppose également une évolution de la formation des enseignants. Former à l’écologie du 
langage implique de développer des compétences épistémologiques et éthiques, au-delà 
des seuls savoir-faire méthodologiques. Les enseignants doivent être accompagnés dans 
une réflexion critique sur leurs choix pédagogiques, leurs usages du numérique et leur 
rapport aux normes linguistiques. Comme le souligne Meirieu (2020), enseigner consiste 
toujours à assumer des choix porteurs de valeurs, qui engagent une certaine conception 
de l’émancipation, du savoir et du vivre-ensemble. Une formation initiale et continue 
ancrée dans l’écolinguistique permettrait ainsi de rendre explicites ces arbitrages et de 
doter les enseignants d’outils pour agir de manière responsable dans des contextes 
contraints. 
Enfin, les politiques linguistiques jouent un rôle déterminant dans la possibilité de 
déployer une pédagogie écolinguistique. Les injonctions à l’efficacité, à l’employabilité 
et à la compétitivité tendent à réduire l’enseignement des langues à une logique 
utilitariste. Or, comme le souligne François Grin (2019), les choix linguistiques 
institutionnels relèvent toujours de rapports de valeurs, de priorités sociales et de 
conceptions du bien commun. Intégrer l’écologie du langage dans les orientations 
institutionnelles revient à reconnaître les langues comme des biens communs, porteurs de 
diversité, de mémoire et de relations et non comme de simples compétences marchandes. 
 
3. DE L’ÉCOLOGIE DU LANGAGE À UNE ÉTHIQUE DES DISCOURS 
Pour consolider une didactique du FLE inspirée par l’écologie du langage, il importe de 
préciser ce que l’on entend par “écologie” et de distinguer cette notion d’une simple 
sensibilisation thématique aux enjeux environnementaux. L’écologie du langage ne 
consiste pas seulement à parler “d’écologie” en classe ; elle implique une transformation 
des cadres d’interprétation du langage lui-même. Haugen, dans son texte fondateur, 
insistait sur le fait que l’environnement d’une langue n’est pas uniquement naturel, mais 
avant tout social : « l’environnement d’une langue est la société qui l’utilise comme un 
de ses codes » (Haugen, 1972). Ce déplacement est décisif, car il permet d’articuler enjeux 
environnementaux, justice sociale et pratiques langagières au sein d’un même espace 
théorique. 
Une telle articulation se trouve renforcée par les développements de l’écolinguistique 
critique. Stibbe propose d’examiner les “histoires” qui structurent nos manières de vivre, 
et rappelle que les récits dominants ne sont pas neutres : « les histoires que nous vivons 
déterminent la manière dont nous traitons les autres et le monde vivant » (Stibbe, 2015). 
Dans une classe de FLE, travailler l’écologie du langage revient ainsi à rendre visibles 
des récits implicites qui naturalisent la croissance infinie, la consommation ou la 
hiérarchisation des langues et des cultures. Il ne s’agit pas d’imposer une vision militante, 
mais de former à une lecture critique des discours, en donnant aux apprenants des outils 
pour repérer les mécanismes de cadrage, d’euphémisation, de métaphorisation et de 
légitimation. 
À ce titre, l’analyse du discours constitue un allié méthodologique et épistémologique. 
Fairclough rappelle que l’analyse critique du discours vise à comprendre les liens entre 
discours et structures sociales, en considérant le langage comme pratique : « le discours 
contribue à la constitution de toutes les dimensions de la structure sociale qui le 
contraignent et le déterminent » (Fairclough, 1992). Une didactique écolinguistique du 
FLE peut donc s’appuyer sur des corpus médiatiques et institutionnels non pour “faire de 
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l’actualité”, mais pour entraîner les apprenants à reconnaître la matérialité idéologique 
des textes. 
Le détour par la métaphore est particulièrement pertinent, car il met en évidence la 
manière dont des formulations apparemment descriptives orientent l’interprétation et 
l’action. Comme le souligne Rabatel (2021), les choix métaphoriques participent 
pleinement à la construction des points de vue et engagent des manières spécifiques de 
comprendre les situations, d’y réagir et d’y agir. Dans les discours de la transition 
écologique, les métaphores de la guerre (lutte, combat, front, ennemi), de la course 
(accélérer, rattraper, dépasser) ou de la gestion (piloter, optimiser, rationaliser) ne 
relèvent donc pas de simples ornements rhétoriques ; elles configurent des représentations 
des responsabilités, des temporalités et des solutions possibles. En classe de FLE, ces 
éléments deviennent des objets linguistiques particulièrement riches, dans la mesure où 
ils mobilisent le lexique, les collocations, la modalisation, l’argumentation et les 
implicites, tout en ouvrant un espace de réflexion critique. 
Enfin, cette perspective gagne à être articulée à une éthique de la responsabilité. Hans 
Jonas, dans un cadre philosophique certes plus large que la didactique, formule une 
exigence qui résonne fortement avec l’idée de durabilité : « agis de façon que les effets 
de ton action soient compatibles avec la permanence d’une vie authentiquement humaine 
sur terre » (Jonas, 1979). Sans transposer mécaniquement cette maxime au champ 
pédagogique, elle invite à considérer que les choix didactiques — corpus, dispositifs, 
outils numériques, modes d’évaluation — ont des effets, parfois discrets mais réels, sur 
les représentations et les pratiques. L’écologie du langage devient alors une manière de 
penser les conséquences discursives de l’enseignement. 
 
4. DE LA DIDACTIQUE DU PLURILINGUISME À L’ÉDUCATION AU 
DÉVELOPPEMENT DURABLE 
L’écologie du langage appliquée à la didactique du FLE s’inscrit dans un dialogue fécond 
avec la didactique du plurilinguisme et l’éducation au développement durable. Ces trois 
champs partagent une préoccupation commune pour la diversité, la justice et la durabilité, 
tant sur le plan linguistique que social et environnemental. 
La didactique du plurilinguisme, telle qu’elle est développée notamment par le Conseil 
de l’Europe, repose sur l’idée que les compétences linguistiques d’un individu constituent 
un répertoire plurilingue et pluriculturel intégré, dynamique et évolutif. Cette conception 
rejoint pleinement l’écologie du langage, en ce qu’elle valorise les interactions entre les 
langues et refuse une vision hiérarchisée et cloisonnée des compétences. Comme le 
souligne Piccardo (2019), le plurilinguisme correspond à une mobilisation flexible et 
située de ressources linguistiques et culturelles hétérogènes, plutôt qu’à l’accumulation 
de compétences monolingues distinctes.  
L’éducation au développement durable, quant à elle, met l’accent sur la formation de 
citoyens capables de penser les interdépendances entre dimensions écologiques, sociales 
et économiques. Intégrer cette perspective dans la classe de FLE permet de donner une 
profondeur éthique aux apprentissages linguistiques, en les reliant à des enjeux concrets 
et contemporains. Comme le souligne Blanchet (2019), les langues ne peuvent être 
pensées indépendamment des rapports sociaux, des idéologies et des contextes 
écologiques dans lesquels elles s’inscrivent, et leur enseignement engage nécessairement 
une réflexion sur ces interdépendances. La classe de langue apparaît alors comme un 
espace privilégié pour exercer cette pensée relationnelle. 
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L’articulation de ces approches contribue à une pédagogie de la cohérence, où les 
contenus, les méthodes et les finalités éducatives s’inscrivent dans une vision globale de 
l’apprentissage. Elle permet également de dépasser une approche thématique superficielle 
de l’écologie, pour inscrire les enjeux environnementaux au cœur même des pratiques 
langagières et discursives. 
L’analyse des corpus met en évidence des transformations intéressantes dans la manière 
dont les apprenants construisent la responsabilité écologique et sociale. Un premier 
phénomène récurrent concerne l’agentivité. Dans les discours médiatiques, la transition 
écologique est fréquemment présentée comme un processus sans agent clair : “il faut 
réduire”, “il convient d’agir”, “des mesures sont nécessaires”. La nominalisation et 
l’usage de tournures impersonnelles déplacent la responsabilité et atténuent les conflits. 
Lorsque les apprenants apprennent à repérer ces procédés, ils développent une capacité à 
reformuler en réintroduisant des agents, ou au contraire à analyser l’effet politique de leur 
effacement. Cette prise de conscience rejoint une intuition de l’analyse critique du 
discours qui est celle de rendre visibles les agents et les intérêts, là où le discours 
naturalise les faits. 
Un second phénomène porte sur la modalisation et l’éthique. Dans les premières 
productions, on observe souvent des formulations générales, prescriptives, parfois 
moralisantes, qui reproduisent les discours injonctifs : “il faut arrêter de consommer”, “on 
doit recycler”. Progressivement, certains apprenants déplacent leur positionnement vers 
des formulations plus situées, plus réflexives : reconnaissance des contraintes matérielles, 
des inégalités d’accès, et des responsabilités différenciées. On voit apparaître des 
marqueurs de prudence (“il me semble”, “on peut envisager”), des concessions, et une 
tentative d’articuler l’idéal et le réel. Ce mouvement est didactiquement précieux : il 
signale une entrée dans l’argumentation nuancée, mais aussi une attention plus fine à la 
justice sociale. 
Cette dimension rejoint la notion de justice linguistique et de reconnaissance. Dans les 
échanges autour du plurilinguisme, plusieurs apprenants expriment une revalorisation de 
leurs répertoires, et une critique des hiérarchies implicites entre langues “légitimes” et 
langues minorées. Ici, les apports de la sociolinguistique critique sont essentiels. Bourdieu 
rappelait que la “langue légitime” n’est pas un fait naturel, mais un produit social, et que 
« la compétence linguistique est toujours une compétence sociale » (Bourdieu, 1982). 
Faire entrer ce type de réflexion en classe de FLE permet de déconstruire des 
représentations intériorisées, de comprendre que l’insécurité linguistique n’est pas 
uniquement individuelle et d’inscrire l’apprentissage dans une perspective plus inclusive. 
Un troisième phénomène, enfin, concerne le rapport aux supports et à la matérialité. La 
sobriété n’a pas été abordée seulement comme un contenu, mais aussi comme une 
pratique : réutilisation de corpus, limitation du « tout-numérique », choix de formats 
légers, réflexion sur la circulation des productions. Cette dimension favorise une 
cohérence entre discours et actes, ce qui semble contribuer à l’émergence d’un 
engagement plus authentique. À ce propos, Meirieu (2018) rappelle que toute pédagogie 
engage une responsabilité éthique et politique, dans la mesure où elle façonne des 
manières d’agir, de coopérer et d’habiter le monde. Autrement dit, la manière dont on 
enseigne véhicule déjà une vision du monde. Lorsque les dispositifs pédagogiques 
incarnent, même modestement, une logique de sobriété et de coopération, ils deviennent 
performatifs. 
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5. DISCUSSION ÉLARGIE : RALENTISSEMENT, CARE ET ÉCOLOGIE DU 
NUMÉRIQUE 
Les résultats invitent à penser l’écologie du langage comme une pédagogie du 
ralentissement. Rosa a montré que l’accélération n’est pas seulement une augmentation 
de vitesse, mais une transformation du rapport au monde, susceptible de produire 
aliénation et perte de sens. L’école et l’université, soumises à des logiques d’efficacité, 
peuvent reproduire cette accélération dans l’accumulation de contenus et d’évaluations. 
Une approche écolinguistique, au contraire, valorise le temps long de l’appropriation et 
de la discussion. Le ralentissement n’est pas ici un choix accessoire, mais une condition 
d’une pensée critique, car analyser un discours, interpréter une métaphore ou nuancer une 
position éthique exige du temps. 
Cette pédagogie du ralentissement s’articule à une éthique du care. Tronto (2009) définit 
le care comme une activité visant à « maintenir, continuer et réparer notre monde » afin 
que nous puissions y vivre « aussi bien que possible ». Sans importer mécaniquement ce 
cadre, il offre un vocabulaire utile pour penser une classe de FLE qui prend soin des 
langues, des apprenants et des interactions. Une classe attentive au care valorise l’écoute, 
la coopération, la reconnaissance des vulnérabilités et refuse la réduction des sujets à leurs 
performances. Dans une logique écolinguistique, le care s’étend aussi au monde non 
humain, ou plus précisément aux conditions d’habitabilité du monde commun. 
L’écologie du numérique constitue ici un point de tension majeur. D’un côté, le 
numérique facilite l’accès aux corpus et la circulation des productions, ce qui peut 
renforcer l’autonomie et la créativité. De l’autre, l’injonction à “tout numériser” peut 
produire une surconsommation d’outils, une fragmentation attentionnelle et une hausse 
de l’empreinte environnementale, tout en déplaçant la responsabilité vers les individus. 
Une approche éthique exige donc d’éviter deux écueils : la célébration naïve de la 
technologie et la culpabilisation individualisante. Il s’agit plutôt d’installer une réflexivité 
sur les usages, en cohérence avec la logique de l’écologie du langage : interroger les 
infrastructures, les modèles économiques et les formes de captation de l’attention. 
Cette réflexion rejoint, de manière indirecte mais utile, les analyses contemporaines sur 
les effets des environnements numériques sur l’attention et les processus de 
subjectivation. Sans s’adosser à un seul auteur, on peut retenir l’idée, formulée 
notamment par Alombert (2021), qu’une pédagogie durable suppose de préserver 
l’attention comme une ressource cognitive et relationnelle fragile, condition d’un 
apprentissage profond et émancipateur. Dans ce cadre, la sobriété numérique ne signifie 
pas un « moins de numérique » en soi, mais un numérique orienté vers le sens, fondé sur 
des choix d’outils simples, durables et interopérables, limitant la dispersion attentionnelle 
et favorisant la continuité des expériences d’apprentissage. 
 
6. CONCLUSION  
Envisager la didactique du français langue étrangère à la lumière de l’écologie du langage 
conduit à une redéfinition profonde de l’acte d’enseigner. Il ne s’agit plus seulement de 
transmettre une langue, mais de former des sujets capables de comprendre les discours 
qui façonnent le monde et d’y prendre part de manière responsable. Dans un contexte de 
crises multiples, la classe de FLE peut devenir un lieu de résistance face aux logiques de 
standardisation et de marchandisation, mais aussi un espace de soin, de reconnaissance et 
de transformation. 
Cette approche, encore marginale, appelle des évolutions institutionnelles et un 
engagement collectif des acteurs de l’éducation. Elle ouvre toutefois des perspectives 
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prometteuses pour une pédagogie du FLE plus consciente, plus juste et plus durable, à la 
hauteur des enjeux contemporains. En plaçant l’écologie du langage au cœur des pratiques 
didactiques, l’enseignement des langues contribue pleinement à la construction d’un 
avenir commun fondé sur le respect du vivant, la diversité et la responsabilité partagée. 
Les résultats de cette étude exploratoire ont suggéré que l’intégration de l’écologie du 
langage dans l’enseignement du FLE favorise le développement de compétences 
transversales essentielles pour faire face aux défis contemporains. Il ne s’agit pas 
seulement de compétences linguistiques, mais de capacités à analyser des discours 
complexes, à coopérer dans des contextes pluriels et à agir de manière responsable. 
Cette orientation rejoint les réflexions de Joan Tronto (2009) sur l’éthique du care, qui 
met l’accent sur la responsabilité, l’attention et la réciprocité. En ce sens, enseigner le 
FLE dans une perspective écolinguistique revient à prendre soin des langues, des 
apprenants et des mondes qu’ils habitent. Loin d’une vision utilitariste de l’éducation, 
cette approche défend une conception humaniste et critique de l’enseignement des 
langues. 
Repenser la didactique du français langue étrangère à la lumière de l’écologie du langage 
conduit à concevoir l’enseignement comme un acte à la fois pédagogique, politique et 
éthique. Dans un monde traversé par des crises multiples, la classe de langue peut devenir 
un laboratoire de pensée critique et de transformation, où apprendre une langue, c’est 
aussi apprendre à habiter le monde autrement. 
L’écologie du langage, appliquée à la didactique du français langue étrangère, propose 
une refondation des finalités : apprendre une langue, ce n’est pas seulement apprendre à 
communiquer, c’est apprendre à habiter le monde discursivement, avec lucidité et 
responsabilité. En mettant au centre l’analyse critique des discours, la valorisation du 
plurilinguisme, la sobriété dans les ressources et une éthique du care, la classe de FLE 
devient un espace où la langue étrangère est à la fois objet, outil et milieu de 
transformation. 
Ce cadre ne prétend pas offrir une recette universelle. Il ouvre plutôt un horizon : celui 
d’une pédagogie durable, inclusive et attentive aux conséquences de ses choix. À l’heure 
où les crises écologiques et sociales révèlent les fragilités du monde commun, une 
didactique écolinguistique du FLE peut contribuer à former des citoyens capables de 
comprendre les récits dominants, de les questionner et d’imaginer d’autres manières de 
dire — et donc d’autres manières de faire. 
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